
apparences, ont causé et subl de terles caramités ? I... ] cornment appeue_t-on ceux qui suivent la première apparence venue ?

- Des fous.

- Et nous, aiors, faisons-nous autre chose5 ?

Le point de depart de la philosophie
Le poi*t de départ de la..phiiosophie, pour ceux ciu .roins q,i s,acler,nent àcette sci.nce comme il {:.'t et elltrent par la porte , c,esi la ctnscience cle sapropre faiblesse et de son impurssa.ce dani les choses nécessaires. Nous
solrl1nes \/enlls au rnoncle. en effet, sans notion naturelle ci,lrn triangle rec-ta,gle, d'r:n clièse ou cl'un demi-ton. rnais c rsi grace a nn e,scigne.rent tech_nlque clue nons acquérons chacune cle ces conraissa.ear, a, po* c..tte raison,ce.x qui ne les possèdent pas .e s'imagi,ent pas non plns les possécler. Dnbien er du rnal- au conrraire. ciu bean .t a" loia, c1e ce'qui .r, Li"rrrerrr, o.,non. du bonheur, de cc cFri nous con'ie,i e t noLrs concernel de ce que nor-rsdevons faire ou ne pas faire. qui esr yenLl au moncle sans al,oir la notior.r
innée ?^C'est por,rrquoi tous rlous ntlus scl.lroi-ls cie ces expressigns et nollsnous efforçons de les appriquer aux c;ls partic,liers: i1 a bie'agi, ir a agicorrll'ne il deYait. ii n'a pas agi comne il c1er.ait. il a été maiherireux, il a étéhenreur. i1 est injuste, il est juste. e,i cl'entre no,s ,rénage ces expressions ?Q,i c1'e,tre nous attend d'être instruit pour s'e, servlr. .*-. font p.ur leslig.es ou les sons ceux clui e, s,,nt ignora,ts ? Et la canse eir est q,e nous
\ier-'.,r,s an monde déjà poun'us, pollr ainsi cirre , par la nature cl,ule certaiireconnaissance en cef orclre cle choses: c,est pollr nous Lrn point c1e c1épariaucluel nous ajoutons notre opinion.

- À;lais potirquoi, diL-i1, n'ai-je point- moi, la con.aissance cre ce qui est
beau et de ce qr,ri est laicl ? N,en ai_je poinr une prenorion ?

-_ Si, rri l'as.

- Est-ce que .je ne l'applique ]las aux cas particuliers ?

- Si, ru l'appliques.

- Je ne l'applique donc pas bien ?

- c^:t 1à tor-rte la question er c'esr ici qtre sn..ient r'opi'io*. on ptrrr., enef{èt. de ces principes aclmis pr, ,o.,, et on ;rboutit a cles colrtroyer-ses.
parce qll'on ne les appiic[re pas.iuste,rert. car si, ontre ces pri'cipes. on
posséclzrit encore cet art cie les appliquer. qu'est-ce q*i empccherait d'être

5. Ibid., rome t,2B,28-33, p. 103 _10.1
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